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Déclaration finale de la Conférence internationale KIMIYYA 
Naples 14 septembre 2017 

 
Les participantes et participants à la Conférence internationale qui s'est tenue les 
12,13,14 et 15 septembre 2017 à Naples (Italie) dans le cadre du projet  « KĪMIYYA. 
LES FEMMES ACTRICES DU DIALOGUE »organisée par la Fondazione Mediterraneo 
(FM) etsoutenue par la Fondation Anna Lindh (FAL)en partenariat avec plus de 30 pays : 
 
- ont pris connaissance de l’engagement de la FAL en faveur de l’égalité 

femmes/hommes, à tous les niveaux de décision et des politiques publiques pris à 
Marseille en Avril 2013 et renouvelé en octobre 2016 à Malte, et insistent pour la mise 
en œuvre de cet engagement 
 

- ont également pris connaissance de la déclaration de Sousse sur le rôle de 
l’expression artistique dans les zones de conflit et qui rend hommage aux victimes de 
guerre notamment aux femmes, 
 

- ont écouté avec beaucoup d’attention les points de vue et témoignages des 
associations, experts, institutions sur les discriminations subies par les  femmes, les 
obstacles à leur émancipation mais aussi sur leurs capacités de résistance. 

 
A l'issue de leurs travaux,les participantes et participants de la Conférence 
internationale : 
 
- Rappellent que les droits des femmes font partie intégrante de la “Déclaration 

Universelle des Droits de l'Homme” et constatent que ces droits sont trop souvent 
bafoués dans les régions méditerranéennes, 
 

- Soulignent que les droits des femmes sont constitutifs du fonctionnement 
démocratique, de tout processus de développement, qu'ils sont indispensables à la 
construction d'une citoyenneté participative, et d'une société plus juste, plus solidaire, 
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- Affirment que la promotion, l'émancipation des femmes, la reconnaissance de leurs 
droits, passent par l'accès à la scolarisation, à la formation et l'éducation "et à la 
formation continue, droits dont l'absence, le non - respect et l'insuffisance portent 
atteinte à l'ensemble de la société, 

 
- Dénoncent avec force le sort fait aux femmes au nom d’une conception rétrograde 

du rôle des femmes dans la société, rôle reconnu dans l’espace privé , pas dans 
l’espace public, 

 
- Dénoncent tous les crimes dits d'honneurs, toutes les atteintes physiques, toutes les 

humiliations, toutes les violences physiques ou verbalesqu’elle subissent, 
 

- Rendent hommage à toutes les femmes qui, de part et d'autre, sont en première 
ligne dans le combat pour la Paix et la Démocratie et leur expriment leur profonde 
solidarité, 

 
- Expriment aussi leurs plus vives inquiétudes en raison de la mondialisation qui 

entraîne une dévalorisation de la personne humaine et de la femme en particulier ne 
respectant ni son intégrité physique ni sa dignité, 

 
- Se félicitent également du rôle et de la place que les femmes occupent dans tous les 

pays méditerranéensdans le monde associatif et dans la société civile les plaçant à la 
tête du combat pour le développement et contre les violences, le sexisme, le racisme 
et toutes les formes d'intolérance, 

 
- Insistent pour la promotion des femmes dans la culture scientifique et pour un  

meilleur accès des ONG de défense des droits des femmes aux financements 
européens, avec la prise en compte, dans les appels à projets de la nécessité de leur 
accorder des opportunités. 

 
Forts de ce contexte, de ces constats et analyses, les participantes et les participants 
appellent à une mobilisation large pour : 

 
- Une paix juste et équitable entre pays de l’espace Euro-Méditerranéen 

ravagés par la guerre et les violences, 
 

- Une meilleure prise en compte des projets et des créations de femmes 
et un soutien actif aux initiatives d'échanges interculturels, 
 

- L'intégration et la valorisation des potentialités féminines dans le 
développement des pays méditerranéens, 

 
- Une réelle participation des femmes à la vie politique et aux prises de 

décisions, 
 

- Une prise en compte,par les pouvoirs publics comme par les 
associations de défense des droits humains, des doubles 
discriminations vécues par les femmes migrantes, 
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- La reconnaissance de leurs droits juridiques et sociaux,avec leur 
individualisation pour leur insertion économique,  

 
- Un soutien particulier aux femmes réfugiées, 

 
- Des relations d'égalité entre le Nord et le Sud et une véritable 

circulation des savoirs, des compétences et des technologies à travers 
ces pays, 

 
- Pour l'avènement de démocraties authentiques et de nouvelles 

solidarités dans tous les pays du pourtour méditerranéen, 
 

- Pour que cessent toutes les formes de barbarie et d'exclusion, 
d’exploitation sexuelle et d'humiliation dont sont victimes les femmes, 
la ratification par tous les Etats de la Convention d’Istanbul et 
l’appropriation des principes qu’elle contient par les femmes elles-
mêmes. 

 
 

 


